


Pédé revendiqué, je tiens à préciser que je ne suis pas un femboy qui relationne 
avec des nerds sur 4chan. Je le précise pour vous dire d’une part que j’ai des stan-
dards, ceux que l’on peut avoir en aimant les hommes, et que d’autre part même en 
jupe, je ne semble pas féminin. Mon crâne est presque chauve et dans la tradition 
des sans-culottes, je laisse à ces messieurs la possibilité d’imaginer la taille de mon 
sexe au travers de mon bulge. Les hommes qui m’embrassent donc dans le cou pour me 
dire bonjour, ou qui me demandent si je peux les accompagner acheter des sous-vête-
ments, le font avec l’assurance d’avoir affaire à un homme dont la performance mascu-
line laisse assez peu de place à la féminisation.

Si l’explication la plus tentante serait celle du refoulement de leur désir, elle ne 
me convient pas. Même si l’on peut supposer que ce désir existe, ces hommes conti-
nuent d’être hétérosexuels. Ils relationnent avec des femmes se soumettent à une 
garde-robe incertaine, entretiennent une communication à trou, cultivent l’isolement 
qui détruira leur santé mentale, et ils obtiennent, via ces rituels, les privilèges qu’on 
leur connaît. Ma bite, si belle puisse-t-elle être, n’aura jamais le pouvoir de charmer 
un hétérosexuel hors de ce contrat social. 
De plus, me pensant tout simplement en face d’homme en quête d’expériences, il m’est 
déjà arrivé de proposer l’exploration de leur prostate ou/et de la mienne aux can-
didats que j’ai jugés en capacité de me satisfaire. Car à tous mes frères pédés qui, 
je le sais, vivent cette situation, rappelez vous que si les femmes n’ont presque pas 
d’orgasmes, c’est bien la faute du groupe social dont est issu votre nouveau dilemme. 
Mais je vous avoue que les rares hétéros à qui j’ai pensé donner ce qu’ils voulaient 
n’avaient pas l’enthousiasme qui a poussé mes proches à se questionner sur la rela-
tion qu’ils entretenaient avec moi. Dans les deux seuls cas, ils avaient une forme 
d’indifférence (performée ou non) quant à ce que je pouvais faire de leur corps comme 
s’il m’était livré. Allant jusqu’à, dans l’un des cas, me laisser le déshabiller sans me 
toucher en retour, tout en répondant positivement à mes petits checks de consente-
ment.

Raison pour laquelle je ne pense pas que ces hommes, comme ceux auxquels je n’ai 
pas donné accès à mon lit, recherchent particulièrement une relation sexuelle avec 
moi et donc avec nous, les pédés.
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Alors que cherchent-ils ? Ce ne sont pas des profils fantômes sur grindr, ils ne m’ont 
pas suivi dans la rue en rentrant de soirée et mise à part leur hétérosexualité, ils 
ne possèdent aucun avantage qui déséquilibrerait notre relation. Ces hommes vivent 
comme moi dans la capitale qu’est Paris, travaillent dans des milieux culturels, ont 
d’autres connaissances queer et je définirais leur positionnement politique d’une 
gauche modérée à radicale. Vous l’aurez compris si je pense baiser avec un non-pédé, 
je dois d’autant plus protéger mes arrières et je vous conseille d’en faire de même. 
Cependant, développer une relation avec des hommes ayant le capital social suffisant 
pour se permettre de paraître homosexuel, ou plus précisément, comme le qualifie-
rait peut-être Sylvie Tissot, « gayfriendly » comporte le risque que l’on retrouve au-
jourd’hui. Le risque de ce que j’ai décidé de nommer un mec à pd.

Le mec à pd ne recherche pas nécessairement de relation sexuelle avec les pds. 
S’il peut l’obtenir, il est bien possible qu’il se refuse à témoigner son attirance le 
moment venu afin d’éviter de culpabiliser de son désir une fois le moment passé. J’ai 
déjà entendu parler de la charge mentale des femmes dans le sexe, mais je ne m’at-
tendais pas a une étoile de mer. Force à vous si ça vous excite, personnellement, j’ai 
déjà des sextoys.

Le mec à pd n’est pas toujours à pd, je le pense doté de son propre placard. Dans les 
milieux queer et gayfriendly son attitude est celle que vous connaissez, mais il ar-
rive que cette attitude soit suspendue en terre straight. Comprenez que le mec à pd 
reste un mec, il ne renonce pas au privilège de l’hétérosexualité malgré son attrait 
pour l’attention masculine. Ces interactions lui permettent surtout d’être vu comme 
un homme de confiance. Vous l’aurez compris le mec à pd utilise le pd pour performer 
une masculinité 2.0. On peut le penser comme une version optimisée de la bisexua-
lité, il cumule les avantages du groupe dominant et la liberté que le groupe opprimé à 
arrachée en étant exclu par le groupe dominant. De la même manière qu’une meuf à 
pd peut utiliser son meilleur ami gay comme accessoire de mode, le mec à pd obtient 
au travers de son ambiguïté la validation que l’on peut obtenir dans la bourgeoisie de 
gauche et les milieux universitaires de la culture et du social. Ce qui fait qu’en-de-
hors de cette sphère, que je pense plutôt limitée, le mec à pd n’as plus besoin de pd 
pour son statut. C’est le moment pour lui de sortir sa meuf ou s’il n’en a pas de re-
prendre des codes d’une masculinité plus adéquate à un environnement plus sexiste. 
Cela signifie qu’en fonction de son environnement un mec peut devenir un mec à pd, 
mais également, cesser de l’être.

THÉORIE
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Le mec à pd peut être un allié. Comme avec les autres allié.es cette alliance reste 
occasionnelle, car si nos intérêts peuvent parfois se conjuguer, j’aurai pour plus grand 
intérêt la destruction de vos privilèges, ce qui ne fera pas l’unanimité. Mais le mec à 
pd peut par sa simple présence gratifier son entourage d’un peu de son privilège hé-
térosexuel. S’il vous fréquente, c’est que vous devez être un bon pd. Cela signifiera 
selon moi une perte obligatoire de radicalité. Mais c’est un échange logique de capi-
taux : « Tu empruntes ma compagnie pour prouver ta masculinité progressiste, j’utilise 
donc ton hétérosexualité pour bénéficier d’un peu de légitimité auprès de tes pairs. »

Le soutien émotionnel est toujours à prendre si vous avez la maturité pour vous dis-
tancer de vos désirs. Si ce mec à pd n’est pas attiré sexuellement par vous ça lui 
donne un ascendant et il est alors bon de pouvoir poser vos limites afin de ne pas 
être attiré par l’hétérosexualité. Si vous n’êtes pas sûr de vos limites ou que vous 
n’êtes pas prêt à les poser, essayez de lui rappeler les siennes. Par exemple, vous 
pouvez lui dire que des proches que vous avez en commun vous ont demandé comment 
se passait votre relation. Laisser entendre qu’il a peut-être l’air véritablement pd lui 
permettra de se reprendre par peur de perdre le privilège de l’hétérosexualité. 

Prenez exemple sur les femmes et n’hésitez pas à vous faire entretenir. Le mec à 
pd peut, comme dit précédemment, vous ouvrir la porte de l’intégration par son hété-
rosexualité. Mais s’il est aussi capable d’investir économiquement dans votre amitié 
d’une quelconque manière, rappelez-vous qu’être pd c’est risquer la discrimination à 
l’embauche et au logement. Si cet allié a la thune de vous dédommager pour les privi-
lèges qu’il tire de votre oppression systémique, c’est le moins qu’il puisse faire.

Si votre mec à pd vous désire, assurez-vous autant que possible de sa capacité à vous 
satisfaire. Coucher avec l’ennemi peut paradoxalement vous faire bénéficier d’une 
bonne dose d’endorphine, kiffez. Rappelez-vous que cette relation sera sans doute 
cachée, ne vous investissez pas plus que nécessaire. Attention à vérifier que ce 
mec à pd ne soit pas ce qu’on appelle un « DL man ». Un homme qui cache ses relations 
sexuelles avec les hommes, mais qui entretient et surtout fait régulièrement la pro-
motion de sa ou de ses relations, qu’elles soient sexuelles ou romantiques, avec une 
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ou plusieurs femmes. Car si vous êtes au courant que la relation que vous entretenez 
avec cet homme reste construite par l’homophobie, les femmes, elles, ne sont pas au 
courant qu’elles sont utilisées comme couverture pour couvrir vos traces de sperme. 
C’est une forme d’objectification et de la même manière qu’un homme ne renoncera 
pas au privilège de l’hétérosexualité pour votre bite, vous ne devriez pas détruire 
l’alliance politique majeure que l’on entretient avec les femmes, entre groupes sexi-
sés, pour la bite d’un homme. 

Enfin, il peut arriver que vous vous rendiez compte à posteriori de cette situation ou 
que vous décidiez tardivement d’agir sur ce que vous saviez déjà. Je vous encourage 
à vous assurer de votre propre sécurité avant de le outer. Attaquer le groupe, c’est 
accepter qu’on ne bénéficiera plus de sa protection.

Je tiens à vous dire que l’opération fut avortée d’un commun accord, certes tacite. Il m’a déjà 

fait un massage, je préfère ça que de baiser un cadavre.
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